
 1 

                                                     Association Osons parler argent         

 

                                                             Café philo sur l’argent 

                                                               Séance du 14.06.2020 

                                                                      Thème du jour 

                                            Les monnaies locales ont-elles un avenir ? 

                                       Animation  et  compte rendu rapide : Jean Beaujouan 

                                                   

  

 

                                                Sommaire 

1. Choix du thème à débattre 

2. Les idées-clés échangées par les participants 

3. Quelques compléments.  

 

 

1. Choix du thème à débattre 

• Thèmes proposés par les participants 

o L’argent et la religion 

o Les transactions financières liées à des ruptures familiales 

o Comment fonctionnerait un monde sans argent ?  

o L’argent « non remboursable » émis par les banques centrales : quelles 
conséquences demain ?  

o Quels sont nos sentiments devant un mendiant ? 

o Les monnaies locales ont-elles un avenir ? 

 

 2. Principales interventions des participants 

• Pour aider les commerçants fragilisés par la crise économique liée au Covid-19 et faire 
redémarrer l’économie au plus vite, une grande ville a décidé de créer une monnaie 
locale et a distribué 50€ à chaque habitant dans cette nouvelle monnaie, qui ne peut 
être dépensée que sur place. Tout le monde a semblé satisfait.  

Mais est-ce que ce sont de vrais euros ? Qui va payer ? L’expérience va-t-elle réussir ?  

• J’ai longuement vécu à Taiwan. Pendant la crise, la monnaie de Taiwan (le NDT, 
Nouveau Dollar Taiwanais) et la Bourse sont restés stables. Cela signifie que dans un 
pays qui va bien, même relativement petit, l’argent va bien. L’argent est créé pour 
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faciliter les échanges tant à l’intérieur qu’avec des pays étrangers. Qu’en est-il dans les 
pays pauvres ?  

• Les monnaies locales servent à stimuler l’économie et les initiatives locales. Elles ont 
de l’avenir et d’ailleurs elles se développent bien, car elles répondent à un vrai besoin. 
Leur multiplication pourrait-elle à terme représenter un danger ?  

Facebook a cherché récemment à créer une monnaie non nationale, mais les 
institutions financières internationales et certains États ont émis de sérieuses réserves.  

• Ces monnaies locales constituent un désaveu des monnaies officielles telles que l’euro. 
Sont-elles capables de favoriser le développement économique des régions ? Avec 
PayPal, l’américain Elon Musk a lui aussi cherché à créer une monnaie indépendante 
des États. Les monnaies d’État ont vocation à intervenir dans les paiements 
internationaux, mais celles des pays pauvres n’y parviennent pas vraiment et doivent 
payer dans des monnaies reconnues internationalement comme le dollar ou l’euro. 

• Le passage à l’euro en l’an 2000 m’a beaucoup plu, car cela devenait plus facile de 
voyager dans les pays européens. A Madagascar, c’est toujours pénible de convertir des 
euros en monnaie nationale.  

L’avantage des monnaies locales, c’est de favoriser les échanges de produits locaux et 
donc de stimuler l’économie locale. 

• En 2003 à Taiwan, lors de l’épidémie du SRAS, l’économie s’est affaissée et de 
nombreuses boutiques sont restées longtemps fermées. Pour aider les commerçants à 
remonter la pente, le gouvernement leur a donné des chèques, mais beaucoup de 
bénéficiaires en ont profité pour acheter des produits de luxe, ce qui a conduit 
l’opération à l’échec. Dans un second temps, le gouvernement a distribué de l’argent 
sous une forme utilisable uniquement pour acheter des produits locaux de 
consommation de base. Et l’argent est resté dans les circuits locaux. 

Le NDT, la monnaie taiwanaise, est bien protégé contre la spéculation, car il n’intéresse 
pas les spéculateurs internationaux !  

• Les monnaies locales fournissent des revenus complémentaires aux personnes qui 
disposent de peu de monnaie nationale ou supranationale. 

• Les Territoires zéro chômeur de longue durée lancés par ATD-Quart Monde 
constituent des projets de soutien à l’économie locale souvent complémentaires des 
monnaies locales.  

Ils consistent à faire un inventaire du territoire, de ses productions, de ses 
compétences, de ses besoins non satisfaits et à créer des emplois grâce à des 
Entreprises à But d’Emploi (EBE), qui embauchent des chômeurs de longue durée en 
CDI, au SMIC et à temps choisi, afin de réaliser des travaux utiles localement mais non 
réalisés car jugés peu rentables pour le marché classique. 

•  Les monnaies locales répondent à un vrai besoin et permettent de créer un 
complément de richesse de façon plus souple que les monnaies officielles. Il existe 
d’autres monnaies locales mais avec parfois des visées plus identitaires que solidaires, 
par exemple l’Eusko du Pays basque, première monnaie locale en Europe.  

• L’argent, c’est d’abord de la confiance ! Si, dans un État, la confiance dans la monnaie 
nationale diminue fortement, celle-ci perd de sa valeur et c’est le dollar ou une autre 
monnaie de réserve qui prend sa place progressivement.  

• Lorsque les banques centrales américaine ou européenne créent de la monnaie à partir 
de rien par centaines de milliards, que devient sa valeur ? Risque-t-elle de s’effondrer ?  
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Aujourd’hui, l’argent est roi et les monnaies locales semblent constituer un cri de 
révolte contre la mondialisation qui broie les personnes les plus pauvres. Créent-elles 
vraiment de la richesse ? Leur viabilité me semble bien fragile… 

• Bilan personnel global des participants : 

o Le sujet n’était pas simple et je reste un peu sur ma faim ; j’aurais apprécié plus 
d’apports techniques de l’animateur ;  

o J’étais peu attiré par ce sujet au début, mais il s’est finalement révélé très riche et 
j’ai envie de regarder cette question de près dans ma ville ; 

o Je comprends maintenant mieux ce sujet ; j’ai apprécié le caractère intimiste de 
la séance, et aimé qu’on parle à la fois de Taiwan et de Madagascar ; 

o Je craignais que le sujet ne soit trop technique et qu’on manque de connaissances 
pour le traiter. Finalement la séance m’a bien plu.  

 

3. Quelques pistes pour des compléments réflexifs 

Rappel du thème : Les monnaies locales ont-elles un avenir ? 

Bibliographie : Jérôme Blanc, Les monnaies alternatives, La Découverte, Paris, 2018. 

3.1. Définitions1 

• Une monnaie locale (ML), ou monnaie locale complémentaire (MLC), ou monnaie 
locale complémentaire et citoyenne (MLCC) est une monnaie complémentaire de la 
monnaie officielle. Elle est adossée à une monnaie nationale. 

      Elle ne peut être utilisée que sur un territoire restreint - ville, région - et concerne un 
éventail limité de biens et de services. Elle est mise en place par une association et/ou 
une collectivité territoriale qui en assure la gestion.  

• Elle ne peut être déposée sur un compte de dépôt bancaire.  

• Pour s'en procurer, on doit adhérer à l’association porteuse du projet de monnaie 
locale, et être soi-même « vendeur » de produits ou de services produits localement. 
Auprès de cette association, on peut se procurer la liste des commerces qui acceptent 
le paiement en monnaie locale. 

• Les entreprises ou associations prestataires ne peuvent adhérer qu’après avoir signé 
une charte d’engagement exigeante. Les multinationales et leurs filiales, les entreprises 
liées à l’agriculture intensive ou responsables de violation du droit du travail sont en 
général exclues d’office. 

• En France, une loi de 2014 a donné une base légale aux monnaies locales 
complémentaires. Elle reconnaît les monnaies locales comme titres de paiement si ces 
titres sont émis par des entreprises de l'économie sociale et solidaire (ESS) et que ces 
monnaies respectent l'encadrement fixé par le code monétaire et financier. 

3.2. Les monnaies locales, un outil militant de développement économique 

Plusieurs buts peuvent être poursuivis par les créateurs d’une monnaie locale : 

• Redonner du travail et du pouvoir d’achat aux personnes qui manquent de monnaie 
officielle, par exemple les personnes privées d’emploi. Celles-ci peuvent avoir du temps 
disponible et des talents ou des compétences diverses (ex. donner des cours 
particuliers aux enfants, couper les cheveux, faire des petites réparations, cultiver le 
jardin, accompagner des vieilles personnes qui souhaitent rester à leur domicile, etc.) 

 
1 Source : Portail du Ministère de l’Économie, des Finances et des Comptes publics, et divers sites de monnaies locales. 
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pour fournir des biens ou des services que les personnes locales n’auraient elles-
mêmes pas les moyens financiers de leur acheter en monnaie nationale.  

     En contrepartie des services rendus à des gens du pays, ils reçoivent un certain 
montant de monnaie locale et peuvent à leur tour payer d’autres services reçus 
d’autres habitants locaux ou faire des courses dans les magasins de la circonscription 
de la monnaie locale : ils se sont enrichis, ils vivent mieux que si aucune monnaie locale 
n’avait existé.  

Ces exemples illustrent que l’argent produit indirectement de la richesse en 
permettant à des personnes proches ou lointaines d’échanger des services croisés ou 
des objets qu’ils ont eux-mêmes produits : l’enrichissement est produit par les 
échanges croisés de biens et de services, et non par l’argent lui-même qui n’est qu’un 
moyen, un accélérateur d’échanges.  

•   Favoriser la consommation responsable et la transition écologique ; 

•   Limiter la capture par les banques, les marchés financiers et les multinationales, d’une 
partie de la richesse produite localement ;  

•   Éviter la thésaurisation : la monnaie qui ne circule pas de mains en mains devient 
généralement inutilisable au bout d’un certain temps ; 

• Réactiver l’économie locale, notamment en privilégiant l’agriculture, l’artisanat, le 
commerce et l’échange de biens et de services de proximité et la réalisation de projets 
solidaires ; 

• Manifester ou renforcer une affirmation identitaire : la monnaie locale la plus 
répandue en Europe est aujourd’hui l’Eusko, monnaie complémentaire lancée en 
janvier 2013. Les Basques en sont fiers et elle constitue pour eux un porte-drapeau de 
leur « patriotisme » et de leur culture.  

3.3. Quel avenir pour les monnaies locales2 ?  

L'utilisation de monnaies locales a fortement augmenté depuis le début du 21ème 
siècle. Aujourd'hui, plus de 2 500 systèmes de monnaie locale sont utilisés à travers le 
monde. L'un des plus en vue est le SEL (Système d'Échange Local), un réseau d'échange 
soutenu par sa propre monnaie locale. Plus de 30 SEL sont aujourd'hui actifs au Canada, 
plus de 400 au Royaume-Uni et 80 en France. L’Australie, la Nouvelle-Zélande et 
la Suisse possèdent des systèmes similaires.  

Il semble donc que les monnaies locales aient de belles marges de progrès au cours des 
prochaines décennies.  

 

Annexe 1 : Politiques territoriales de résilience et de transition écologique : la piste des monnaies 
locales, un article du chercheur Jérôme Blanc, (texte : 26p. ; résumé : 2p. ; origine : le « think tank » 
Terra Nova)  

Lien d’accès : http://tnova.fr/system/contents/files/000/002/085/original/Terra-Nova_Les-
monnaies-locales_J_rôme-Blanc_170620.pdf?1592386361 

 

 
2 Source : Wikipédia. 
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